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Amertume

Pourquoi quand le bonheur nous effleure ici-bas

Le laisser s'envoler sans meme y prendre garde,

Puisque l'amer destin froidement nous regarde

Et que le temps qui fuit ne se retourne pas

Le coeur, ä notre insu, bien souvent se hasarde,

Puis meurt, ayant cause lui-meme son trepas,
Et pour ce coeur defunt resonne l'affreux glas

Du souvenir qui dit „Malheur ä qui trop tarde!"

Nous implorons 1'oubli pour Eloigner de nous

Meme la vision du jour ou, pauvres fous,

Nous avons lächement perdu notre existence.

Et nous errons sans but, gardant notre secret

Et n'ayant pour chasser l'effroyable regret
Que ce baume enchanteur qu'on nomme l'esperance!

Ce sonnet, dont nos lecteurs apprecierant sans doute La sincerite en

meme temps que la bienfacture est l'oeuvre d'un prisonnier de guerre.
Dans sa penible solitude ii a exprime son angodsse en trouvant des
accents poignants qui iront au coeur de chacun.

L'auteur inconnu a developpe dans ses vers une pensee qui lui sert
de thfeme:

Si la oonquete du bonheur intime ne depend pas toujours de nous, sa
perte est souvent notre faute.
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